Médée-Matériau

MEDEE: Jason Mon bonheur et mon malheur

                Nourrice

                Où est mon mari

NOURRICE: Chez la fille de Créon madame

MEDEE: Chez Créon as-tu dit

NOURRICE: Chez la fille de Créon

MEDEE: Tu as bien dit chez la fille de Créon Et

                Pourquoi pas chez la fille de Créon qui doit avoir

                De l’influence sur Créon son père qui

                Peut nous accorder droit de cité à Corinthe

                Ou nous chasser dans un autre exil

                A l’instant même peut-être embrasse-t-il Jason

                De ses prières ses genoux sans rides

                Pour moi et ses fils qu’il aime

                Tu pleures ou tu ris nourrice

NOURRICE: Maîtresse je 

                       Suis plus vieille que mes pleurs et que mes rires

MEDEE: Comment fais-tu pour vivre dans les ruines de ton corps

                Avec les fantômes de ta jeunesse nourrice

                Apportes-moi un mirroir Mais ce n’est pas Médée

                Jason

JASON: Femme quelle voix 

MEDEE: On

                Ne me désire pas ici  Que la mort m’emporte

                Trois fois cinq nuits Jason tu ne m’as

                Appelée ni de ta voix

                Ni de la voix d’un esclave ni

               De la main ni du regard

JASON: Que veux-tu

MeDEE: Mourir

JASON: J’ai souvent entendu cela

MEDEE: Ne signifie-t-il ce corps

                Plus rien pour toi Veux-tu boire mon sang Jason

JASON: Quand cela cessera-t-il

MEDEE: Quand cela a-t-il commencé

                Jason

JASON: Avant qu’étais-tu femme

MEDEE: Médée

                Tu me dois un frère Jason

JASON: Pour un frère je t’ai donné deux fils

MEDEE: Donné les aimes-tu Jason tes fils

Veux-tu les ravoir tes fils

Ils sont à toi Qu’est-ce qui pourrait m’appartenir à moi ton esclave

Tout en moi est à toi instrument toute entière

Pour toi j’ai tué et enfanté

Moi ta chienne ta putain moi

Moi barreau sur l’échelle de ta gloire

Ointe de tes déjections sang de tes ennemis

Et voudrais-tu pour commémorer ta victoire

Sur mon pays et mon peuple qui fut ma trahison

De leurs entrailles tresser une couronne

Autour de tes tempes ils sont à toi

Mon bien la vision des massacrés

Les cris des écorchés ma propriété

Depuis que j’ai quitté la Colchide ma patrie

Suivant ta trace sanglante du sang des miens

Pour ma nouvelle patrie la trahison

Aveugle à cette vision sourde aux cris

J’étais jusqu’à ce que tu aies déchiré le filet

Tissé de mon et de ton plaisir

Qui était notre demeure à présent mon éxil

Je ferai de la jeune mariée une torche nuptiale

De ses mailles me voici disloquée

La cendre de tes baisers sur les lèvres

Entre les dents le sable de nos années

Sur la peau rien que ma sueur

Ton souffle la puanteur d’un autre lit

Un homme donne la mort à sa femme en cadeau d’adieu

Ma mort n’a pas d’autre corps que le tien

Si tu es mon mari je suis encore ta femme

Que ne puis-je de mes dents te l’arracher ta putain

 Avec laquelle tu m’as trahie ainsi que ma

Trahison qui fut mon plaisir Merci de ta

Trahison qui me rend des yeux

Pour voir ce que j’ai vu cette vision Jason

Qu’avec les bottes de ta troupe

Tu as peintes sur ma Colchide des oreilles

Pour entendre la musique que tu as jouée

Avec les mains de ta troupe et les miennes

A moi qui étais ta chienne et ta putain

Sur corps os tombeaux de mon peuple

Et mon frère Mon frère Jason

Qu’en travers de la route de tes poursuivants j’ai jeté

Dépecé de ces mains les miennes de sa soeur

Pour que tu échappes à ce père dépouillé

Le mien et le sien Aimes-tu tes fils

Veux-tu les ravoir tes fils

Tu me dois un frère Jason

Qui aimez-vous le plus Le chien ou la chienne

Quand vous faites les yeux doux à votre père

Et à sa nouvelle chienne et au roi

Des chiens son père ici à Corinthe

Peut-être votre place est-elle à son auge

Prends Jason ce que tu m’as donné

Les fruits de la trahison issus de ta semence

Et fourre-les dans les entrailles de ta putain

Mon cadeau de mariage pour tes et ses noces

Allez avec votre père qui vous aime A tel point

Qu’il chasse du pied votre mère cette barbare

Parce qu’elle fait obstacle à votre ascension

Ne voulez-vous pas vous asseoir à la haute table

J’étais la vache à lait votre repose-pied à présent

C’est ce que vous voulez Ne vois-je pas briller dans vos yeux

Le bonheur anticipé des ventres pleins

Pourquoi vous agripper encore à cette barbare

Qui est votre mère et votre marque d’infamie

Des comédiens voilà ce que vous êtes Des enfants de la trahison

Plantez vos dents dans mon coeur et partez

Avec votre père qui a fait de même avant vous

Laisse-moi les enfants Jason un jour encore

Et je me retirerai dans mon désert

Tu me dois un frère Jason

Je ne puis pas haïr longtemps ce que tu aimes

L’amour vient et passe Je n’ai pas été sage

De l’oublier Pas de rancune entre nous

Ma robe de mariée prends-la en cadeau de noces pour

Qu’il est dure à ma bouche ce mot ta jeune mariée

Qui va enlacer ton corps pleurer

Sur ton épaule gémir parfois dans l’ivresse

Que la robe de l’amour mon autre peau

Brodée par les mains de la femme dépouillée

Avec l’or de la Colchide et teinte du sang

Des pères frères fils lors du repas de noce

Habille ton nouvel amour comme

De ma peau Ainsi je serai proche de toi

Proche de ton amour on ne peut plus loin de moi

Eh bien pars pour tes nouvelles noces Jason

Je ferai de la jeune mariée une torche nuptiale

Regardez maintenant votre mère vous offrir un spectacle

Voulez-vous la voire brûler la jeune mariée

La robe de la barbare a le pouvoir

De s’unir mortellement à une autre peau

Blessures et cicatrices font un bon poison

Et la cendre qui était mon coeur crache du feu

La mariée est jeune non une chair ferme et lisse

Que n’ont ravagée ni l’âge ni aucun enfantement

Sur son corps à présent j’écris mon spectacle

Je veux vous entendre rire quand elle criera

Avant minuit elle sera en flammes

Mon soleil se lèvera sur Corinthe

Je veux vous voir rire quand pour moi il se lèvera

Partager ma joie avec mes enfants

Voici le fiancé dans la chambre nuptiale

Le voici qui dépose au pied de sa jeune épouse

La robe de mariée de la barbare mon cadeau de noces

Imbibé de ma sueur de soumission

La voici qui se campe la putain devant le mirroir

Voici l’or de la Colchide qui obstrue les pores de sa peau

Plante dans sa chair une forêt de couteaux

La robe de mariée de la barbare célèbre ses noces

Jason avec ta virginale épouse

La première nuit m’appartient c’est la dernière

La voici qui crie Avez-vous des oreilles pour ce cri

Ainsi criait la Colchide quand vous étiez dans mes entrailles

Elle cri toujours Avez-vous des oreilles pour ce cri

Elle brûle Riez je veux vous voir rire

Mon spectacle est une comédie Riez

Quoi des larmes pour la jeune mariée Ah mes petits

Traîtres vous n’aurez pas pleurez pour rien 

Je veux de mon coeur vous arrachez vous 

La chair de mon coeur Ma mémoire Mes chéris

Le sang dans vos veines rendez-le-moi

Réintégrez mon corps vous entrailles

C’est aujourd’hui l’échéance Jason Aujourd’hui

Ta chère Médée recouvre son dû

Pouvez-vous rire maintenant La mort est un présent

De mes mains vous allez le recevoir

J’ai abandonné en ruines derrière moi

Ma patrie maintenant derrière nous mon exil

De peur qu’à ma honte il ne devienne votre patrie

De ces humaines mains les miennes Ah

Que ne suis-je restée l’animal que j’étais

Avant qu’un homme ne fit de moi sa femme

Médée la barbare Maintenant dédaignée

De ces mains là Les miennes les mains

O combien gercées rougies usées de la barbare

Je veux déchirer l’humanité en deux

Et demeurer dans le vide au milieu moi

Ni femme ni homme Qu’avez vous à crier Pire que la mort

Est la vieillesse Vous baiseriez

La main qui vous fait don de la mort si vous connaissiez la vie

C’était Corinthe Qui êtes vous Qui vous a

Revêtus du corps de mes enfants

Quel animal dans vos yeux se cache

Faites les morts Vous ne tromperez pas votre mère

Des comédiens voilà ce que vous êtes des menteurs et des traîtres

Une demeure pour chiens rats serpents

Ca aboie couine siffle Je l’entends bien

Oh je suis maligne je suis Médée Je

N’avez vous plus de sang Maintenant plus aucun bruit

Les cris de la Colchide aussi se sont tus Et plus rien

JASON: Médée

MEDEE: Nourrice Connais-tu cet homme 

